
La plupart des experts-comptables français pos-
sèdent au moins un des ouvrages  que Jean-Guy 
Degos a écrit au cours d’une carrière  professionnelle  
et académique de cinquante ans. Né en 1944 Jean-
Guy Degos est décédé le 7 juin 2017 entouré des 
siens près de Bordeaux. Quelques semaines aupa-
ravant il donnait encore une série de  conférences à 
l’Université d’Etat d’économie à Saint-Pétersbourg 
sur la pseudo monnaie des  bitcoins.

C’était un homme tout en puissance et en rondeur, 
accueillant et convivial dont j’avais fait la connais-
sance à Nantes en 2006 au 11e World Congress of 
Accounting Historians, qui faisait honneur à notre 
confrère Ernest Stévelinck.

Depuis lors nous avions toujours eu plaisir à nous 
revoir dans les congrès de comptables-historiens, que 
ce soit à Istanbul ou à Toulouse. Il avait proposé que 
nous écrivions des articles en commun, et ce projet 
se mettait en place. La dernière fois que je l’ai vu 
c’était à Paris fin mars dernier, et il me paraissait bien 
fatigué mais ne se plaignait de rien malgré la grande 
difficulté qu’il avait  à se déplacer. Nous avons pu dé-
jeuner ensemble à midi au CNAM et parler comme 
si de rien n’était. A mon retour en Belgique,  lui 
ayant manifesté mon admiration tout à la fois pour 
son œuvre comptable et pour sa soif de vivre, il m’a 
répondu que dans une autre vie, il avait été le filleul 
militaire de la Maréchale Simone  de Lattre de Tassi-
gny, qu’il allait voir en Vendée à Mouilleron-en-Pa-
reds où sont enterrés le maréchal et son fils Bernard, 
jeune officier héros de la guerre d’Indochine mort au 
combat. La devise de l’armée du Maréchal, l’armée 
du Rhin et du Danube était « Ne pas subir ». Pen-
dant toute sa vie, Jean-Guy Degos avait fait sienne  
cette devise, ne pas rester passif, rester acteur 
jusque la fin. Le prof. Jean-Degos avait commencé  
ses études  en obtenant un CAP d’aide-comptable, 
un brevet d’enseignement commercial, le brevet 
supérieur d’études commerciales et le diplôme de 
l’Ecole Supérieure de Commerce de Bordeaux. De là 
sans doute son attachement aux professionnels de 
terrain. Il poursuivit ses études en obtenant une maî-
trise en sciences  économiques et plusieurs diplômes 
d’études approfondies (DEA) avant d’être agrégé des 
techniques économiques de gestion (1971), doc-
teur en économie et administration des entreprises 
(1974), docteur en gestion des organisations (1979) 
et docteur d’Etat en sciences de gestion (1991).

Il a été expert-comptable, commissaire aux comptes, 
consultant international, professeur invité de nom-
breuses universités étrangères en Afrique franco-
phone, au Moyen-Orient, en Amérique et en Russie. 
Pendant quatorze ans, il a été vice-président, et 
pendant dix ans président, du jury d’examen  du 
diplôme français d’expertise comptable.

Il était professeur émérite en sciences de gestion, 
finance et comptabilité au Pôle universitaire des 
sciences de gestion de l’Université Montesquieu Bor-
deaux IV, où il était responsable de la filière des sciences 
comptables (Comptabilité – Contrôle - Audit CCA).

Jean-Guy Degos  a publié  vingt-quatre ouvrages de 
finances et de comptabilité dont le classique  ‘Que 
sais-je ? « Histoire de la comptabilité »’ (1998), 
vingt-huit e-books (ouvrages électroniques) et plus 
de  cent septante articles et cahiers de recherches.

Dans ses ouvrages Jean-Guy Degos a toujours insisté 
sur le rôle social de la comptabilité et invitait les 
experts comptables à être fiers de l’histoire et du rôle 
de leur profession.

Comme les Lumières de l’Ancien Régime  qui pu-
bliaient  dans les Pays-Bas autrichiens  à Bouillon, ou 
dans la Principauté épiscopale de Liège, des textes 
considérés comme séditieux par le pouvoir religieux 
ou royal, Jean-Guy Degos publiait dans la Revue 
Belge de la Comptabilité  des articles qui pouvaient 
être sources de polémiques en France. Il y a une 
dizaine d’années, la vérité  historique de la création 
de l’Ordre français des experts-comptables  pendant 
la deuxième guerre mondiale  était encore mise sous 
le boisseau. C’est ainsi que notre revue n°  1/2006 
publie son article « Un passé difficile à assurer : 
trois ans de la vie de l’Ordre des experts-comp-
tables français. Cet article de Jean-Guy Degos  dans 
notre revue   est donc historique à plus d’un titre.
Jean-Guy Degos  s’intéressait à tout : à l’Ancien 
testament, aux fraudes comptables, au blanchiment 
d’argent, à l’argent  recyclé dans le terrorisme, aux 
escroqueries de Ponzi, au Canal du Midi et malgré le 
poids du corps et des ans il a vécu comme il  l’a vou-
lu et jusqu’au bout car il avait fait sienne la devise 
« Ne pas subir ». Jean-Guy Degos laisse un grand 
vide dans sa famille, autour de lui et dans la petite 
communauté des comptables- historiens.
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